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naken enfreisst ein einziger Schweizer den halb entseelten Leib seinps
Kameraden und rettet ihn — wie es Martin üisteli in seiner romantischen

Skizze gezeichnet hat. Erinnert dieses Bild, das wir auf der
Titelseite zeigen, nicht an die heroischen Zeichnungen unseres
Landmanns Heinrich Füssli? Dieselbe Kraft, dieselbe Freude an männlicher

Tapferkeit!
Angesichts solchen Kampfcsmuts der Eidgenossen und der eigenen

schweren Verluste war ihnen von den Franzosen gegen Abend
freier Abzug angeboten worden. Doch sprach der feindliche
Unterhändler so hochfahrend von seinem «Rosengarten», dass ihm ein
eidgenössischer Stein ins Gesicht flog: «Da, friss eine der Rosenh> Die
fünfte Karle zeigt diese schweizerische Antwort in einem Bild von
Ludwig Vogel.

Das Bundesfeierkomitee hat mit diesen fünf Karlen eine
ausgezeichnete Wahl getroffen. Der Reinertrag aus dem Kartenverkauf
wird dem Schweiz. Rrten Kreuz zufliessen.

Auch die Bundesfeiermarken wecken Freude und Genugtuung.
Der 5+5-Rappen-Werl zeigt in allen Schattierungen von Grün den
lieblichen Appenzellerflecken Heiden, mit dem sich das Rote Kreuz
auf ganz besondere Art verbunden fühlt, da Henri Dunant dort seine
letzten Lcbensjtdire verbracht hat. Der 10+ W-Rappen-Werl stellt in
satter Rauchfarbe St. Jakob an der Birs dar. Trutzig und wehrhaft
steht das Kastell von Mesocco auf der dritten Marke, dem "20+10-
Rappen-Werl; Wehrwillen und Stolz flammen aus diesem Bild. Der
30-10-Rappen-Wert versinnbildlicht mit dem Basler Münster und
der Pfalz schweizerische Kultur, die gerade heule wieder mit den
Schriften Carl Burckhardls grosse Geister des Auslands beschäftigen.

Auch von diesen Marken erhält das Schweiz. Rote Kreuz den
Verkaufszuschlag.

Schweizerisches Rotes Kreuz, Kinderhilfe
und Emigrantenkinder

Das Schweiz. Hole Kreuz, Kinderhilfe, räumle dem Schweizer
Hilfswerk für Emigrantenkinder schon im Jahre 1943 einen ansehnlichen

Kredit für die Unterbringung der seit dem Herbst 1942 in die
Schweiz geflüchteten Kinder ein.

Angesichts der ständig wachsenden Zahl der Flüchllingskinder
und im Bestreben, die ausgebaute und gut eingespielte Organisation
der Kinderunterbringung des Schweiz. Roten Kreuzes, Kinderhilfe,
auszunützen, traf dieses Ende 1943 mit dem Hilfswerk für Emigrantenkinder

die folgende Vereinbarung:
Das Schweiz. Rote Kreuz, Kinderhilfe, gewährt dem Hilfswerk für

Emigrantenkinder einen weiteren Kredit für die bereits untergebrachten
Kinder. Die Unterbringung der seit Anfang 1944 in die Schweiz

eingereisten Flüchtlingskinder übernimmt das Schweiz- Rote Kreuz,
Kinderhilfe, im Einverständnis mit dem Eidg. Justiz- und Polizei-
departemenl >elbst.

Um die Aufgabe, der sich nunmehr zwei Organisationen widmen,
einheitlich zu gestalten, haben diese eine Zentralkommission für
Flüchtlingskinder geschaffen, in der alle grundsätzlichen Fragen in
freundschaftlicher Zusammenarbeit geregelt werden.

Das Schweizerische Rote Kreuz, Kinderhilte. hofft, die neu
eintreffenden Kinder rasch unterzubringen. Viele Kinder fanden bereits
in Familien und - sofern es die Umstände erforderten — in Heimen
Aufnahme. Eine grosse Zahl jedoch wartet in den Auffanglagern noch
auf Pflegeeltern.

An die Mitglieder der Sektion Zürich
des Schweiz. Roten Kreuzes

Die Sektion Zurich lässt seit Jahresbeginn allen Mitgliedern, die
das «Rote Kreuz» noch nicht abonniert hatten, diese Zeitung zustellen.

Sie beabsichtigt damit, alle Angehörigen der Sektion mit den
grossen Aufgaben des Rolen Kreuzes vertraut zu machen und hofft
zugleich dass mit der Zeitung ein Band zwischen Vorstand und
Mitgliedern ntstehe.

Die Rotkreuzzeitung wird der Sektion Zürich zum jährlichen
Abonnementspreis von Fr. 2.70 geliefert. Für das Jahr 1944 hat sie
sich dem Verlag gegenüber zur Bezahlung der neuen Abonnemente
verpllichtet, nimmt aber an, dass zahlreiche Mitglieder zugleich mit
dem Jahresbeitrag auch das Abonnement für unsere Zeitung
miteinzahlen. Ein entsprechender Vermerk ist auf der Rückseite des
vorgedruckten Postcheck-Einzahlungsscheines anzubringen.
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Le colis de la Croix-Rouge est. arrive
Le bruit trainant des galoches ä semclles de bois emplit l'ombre

du couloir. C'est la pulsation ralentie de noire existence, la respiration
etouffec du Kommando. C'est im bruit sourd au sein d'une eau
dormante, un pietinement hallucinant qui devient le temps, devient la
vie. Depuis des semaines, depuis des mois, depuis des annees.

La vie s'est cloitree pour resister ä la duree.
*

Lorsque la sentinelle passe la tele par la porte du poste de garde
et appelle, une fuite furtive accelere les battemenls des galoches.
Chacun veut eviter la corvee supplemenlaire, se soustraire ä la tuile
qui menace.

Le couloir s'est vide, dans le refectoire on s'observe de table ä
table, sans indulgence. Qui sera la victime? De quelle corvee s'agit-il?

— On n'aura done jamais la paixl
— Ce n'est toujours pas moi qui irai celle 10is, j'ai dejä coltine des

patates ä midi.
— Eh bien! et moi alors!
Chacun a son plein de corvees, de miseres et de mauvais humeur.

La soupe a de nouveau son goüt aigre des jours tristes.
Quand done y aura-t-il une justice et de l'amour?

*

L'interprete revienl du posle. Les regards l'evitent, le Kommando
tout enlier se derobe et le fnil.

— 11 faut six hommes apres la soupe.
11 en est qui souhaiteraient disparailre sous la table, plonger dans

l'oubli du tas de charbon qui encombie la cour. Un courageux — ou
un prudent — demande:

— C'est pour quoi faire?
Alors le visage de l'inlerprete se deride. II est heureux d'annoncer

une nouxelle qui lie soil pas dcsagreable. Sensible au moindre mouve-
ment, pereevant la plus petite nuance, le groupe d'hommes revienl au
sentiment de riuunain. Son mutisme n'est plus que de raltcnte.

Le colis de la Croix-Rouge est arrive!
*

On avait oublie la date. Comme on oublie tout, meine 1'expiession
d'un visage aime et le son d'une voix jadis familiere. Et pourtanl, ici,
c'est la seule date qui compte. On vit d'un colis ä l'autre. Pour les
prisonniers le temps se divise en periodes regies par la Croix-Rouge.
II n'v a rien d'autre pour maiquer les etapes et les mois. Sil n'v avait,
ä jour fixe, ces envois atlendus, la duree n'aurait pas de bornes, ni la
vie de reflets.

Comme la patrie est loin, clans le temps et dans l'espace! Le colis
de la Croix-Rouge, c'est la realite de la patrie, l'incarnation de la
presence. Celui que l'on reeoit de sa famille est loujours impregne d'amour
personnel, on y tolere la pilie et les larmes. Mais il n'est rien de plus
ombrageux que l'orgueil d'un prisonnier, rien qui supporte plus diffi-
cilement le moindre froissement. Le colis de la Croix-Rouge, c'est in-
finiment mieux que la charitt", c'est la justice de la patrie. On vit

_d'un envoi ä l'autre parce qu'on a faim de nourriture et de justice. On
n'apprecie pas seulement la richesse materielle de ces envois, on est
louche par le Symbole de cette (lignite de la conuuunaute de la patrie.
qui juge et ne se meprend pas, la discretion de cet anonymat, l'absence
de forfanlerie ou d'intenlion de propagande. C'est notre part des biens
de notre patrie que nous recevons aiusi, tnalgre notre exil et notre
inutilite momentanen, strictement notre part. Et nous avons, puis-
qu'on nous l'envoie, le sentiment de l'avoir merite. Ce n'est peut-etre
qu'une illusion, mais eile nous est aussi neccssaire que les victuailles
([lie contient ce colis.

*

Lorsque les six hommes — il a fallu proceder ä im choix painu
les trop nombreux volontaires qui se pressaient autour de l'interprete»
mendinnl la faveur de transporter le preeieux fardeau — rcviennenl de

l'intenflance avec les caisscs de biscuits de guerre et un sac qui contient
diverses denrees. le Kommando a pril son air de fete. On a reu»1
deux tables pour y elaler les cadcaux encore secrets que recele lc vo-
luinineux ballot. Une joie contenue, une joie prctc ä eclaler per'
sonne n'est plus prochc de I'enfance que ces hommes chez qui 'e

besoin dc s'exterioriser a etc depuis trop longlenips retenu et qui so'1'

coinpiimes comme ressort pret ä se detendre — anime les visages et 'e

ton des paroles. La salle est devenue une vollere oh les plaisantericS
trouvent ä coups d'ailes pressees la brume de rancceur qui flotte encore

sous les poutres. Avec une fougue qu'il ne se connaissait plus, Malouiü»
le gros Breton aux gestes lents, la pipe serree entre scs levies nia

rasees, donne un vigoureux coup de chiffon sur ces deux tables qu' se

mettent ä luire de reflets d'acajou.
— T'astiques le comptoir?
— Ou 1'autel?

sj
Iis sont trois ou quatre ä aider l'homme de confiance. Le sac

ouvert ceremonieuseinent, avec des gestes qui renouvellent le mysl



Die Bundesfeiermarken 1944

Vci k.iul'szeit vom 15. Juni his 15 August
l'lil Die Marken sind gültig bis 30

November 1011 Den Verkaufszuschlag erhalt
das Schweiz Rote Kreuz.

Les timbres de la Fete nationale
de cette annee
En vente du 15 juin au 15 aout 1011.

Valables jusqu'uu 30 novemhre 10-11 La
supplement de prix est destine a la Croix-
Rouge suisse.

I francobolli della Festa

nazionale 1944

In vendita dal 15 giugno al 15 agosto 1011.

Valevoli fino al 30 novemhre 1011 II

sopraprezzo andrä a favore del! i Omce
Rossa svizzera

(Photo ATP-Bilderdienst.)

Les paquets de cigarettes s'allongent en piles de quatre, ä cote des

paquels de tabac et des plaques de chocolat. L'homme de confiance se

livre ä des calculs coinpliques, des divisions aupres desquelles la

quadrature du cercle n'est qu'un jeu d'enfant.
Nous sotnmes 87, plus les deux cuistots, plus un malade A l'infir-

nierie, plus un nouvel arrivant qu'on a annoncö pour demain et

aiHuiel il faut penser conime s'il faisalt d^jä parlie de cette famille

- ; AA-y v-l- A::A: '

- A -felc-fc..

Ins

^Meicr-Ahzeicheii 1944. Diese Abzeichen werden
epuis« in Grandson hergestellt.

der Anstalt «1

s"tne

Di
son

Pour la Pete nationale de 1944. Ces insignes sont fabrtques ä Graml-
n aux etabüssements <Le Repuis».

tl,V° **e' l"agosto 1944. Questi distintivi vengono fabbricati dall'tstituto
ue Repuis» a Grandson.

quest le Kommando. 27 plaques de chocolat pour 91, 3543 cigaieUcs,
31 paquets de tabac et 2pots de confitures — des pots enormes de 10kg„
tout cabosses par le voyage — 46 boites de singes. 182 boites de
sardines, quelques bouts de savon, des aniandes, des figues L'lioinnie de
confiance s'arrache les cbeveux, se gralte l'occiput, tire la langue et
resout le probleme. Chaeun aura la [>art qui Uli revicut. Mais il y a
toujours un peu de rabiot, c'est pour Laurent el pour Brechet, qui ne
reeoivent de chez eux que de rares et maigres paquets.

La confituie pose un probleme embarrassant: comment la coiisei-
ver? les ustensiles de menage font defaut, on a b'-soin de la gamelle
pour la soupe, du quart pour le jus, un cube de margarine occupe
une boite en celluloid, pompeusement appelee beurrier. II est des
tables oil l'on met la confiture en eommun. Berlhet a reeu de chez lui
de la farinc de ma'is, dimanche on fera des cröpev 1! est des homines
qui out trouve une auLre solution: dejä, la tartine de pain ä la mam,
ils attaquent les quatre ou cinq cuilliers qui constituent 'cur pirtiou.

Une epaisse fumee s'eleve maintenant au-dessu.s des tables. Une
tabagie qui rappeile celies des plus beaux jours de cantine du temps de

paix. Dommage qu'il n'y ait pas de piuard. Le ton des conversations a

moule de plusieurs degres. On noque des amandes, on fait des projets
de repas en commun dans lesquels le singe el les sardines joueronl le

röle du plat de resistance. On tioque des .un.indes contre les
cigarettes des nonfumeurs. du tabac conlre des biscuits, des biscuits contre
du chocolat. Mais on ne sail pas encore comhieu de biscuits on aura
chacun. Les envois varient entre 120 el 150 par homme, quatre ou cinq
par jour pour un mois. C'est uu complement considerable ä la nourri-
ture quotidienne. Cela pennet de sauver une ou deux tartines de pain
pour le repas de midi, de partir le malin avec quelque chose de solide
dans le ventre, de manger tout de meine les soirs oil la soupe ne passe
pas: on descend a la cuisine, on se fail cuire un bo! de chocolat ou l'on
trempe les precieuses tablettes des pains de guerre. Cela vous eale
tellement mieux qu'une decoction de rutabagas, cela vous donne
un sommeil de riche, la conscience tranquille, sans tiraillement d'es-
tomac.

Ajoute aux bisijuits ipii se trouveut reguli^rement dans les cobs
individuels, cet apport en beau [lain blanc, en farine de fronient au
delicieux gout de gateau, c'est veritablemenl ce qui nous permet de

tenir pendant les longues journees de travail. Qui n'a dans sa poche,
en permenance, Irois ou qualre biscuits qu'il gngnote lorsqu'il a i'aim
ou siinpleinent par gourmandise,

*
L'appel sonne que la distribution n'est pas finie. Les biscuits

setalent sur les tables. On prolonge le plaisir. On les range soigncu-
sement dans les boiles en carton, un par un, coimne rayon dans une
ruche. On parle de la patrie et de la generosite, de la richesse qui,
au bout de Irois aus de captivite et de dons toujours renouveles, nous
parait intqiuisable. Le va-et-vicnt dans le couloir qui joint la salle
commune au dortoir a perdu son caractere de migration morose. Les

pas sont legers, les epaules se sont redressees. Un peu de chaleur a

penetre dans les ämes. Des rires, des tapes d'amitie coupent la mono-
tonie du pietincment. Un air de fete flotte autour du Kommando,
elargit notre univers, le relie au reste du monde, nous rend noire
dignile d'hoimnes, el le gout de la vie,

II faul si peu pour salisfaire des ämes d'eufants, B. T.
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